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Le rechauffement climatique menace les plantes qui vivent dans les Alpes.
Elles se defendent grace ä leurs strategies de reproduction. Par Atlant Bieri

Les
prairies alpines et leurs fleurs forment un

ecosysteme millenaire, et font partie integrante
de l'image de la Suisse. Mais depuis un certain

temps, les chercheurs en ecologie craignent de voir
le changement climatique eliminer ces tapis bigarres.
La temperature moyenne devrait en effet monter, en

Suisse, de 3° C d'ici 2100. Cela pourrait representer la

fin des plantes alpines qui affectionnent le froid. Les

chercheurs emmenes par Jaboury Ghazoul et Andrea

Pluess, de l'EPFZ, montrent toutefois qu'on n'en arri-
vera probablement pas la: les plantes se sauvent

elles-memes, grace ä leurs strategies de reproduction.

Jusqu'ici, les chercheurs partaient du principe

que les plantes alpines etaient specialement adap-

tees aux altitudes auxquelles elles poussent. Et done

que le trefle des montagnes, qui croit ä 1800 metres

d'altitude, presentait un profil genetique different de

celui qui prospbre ä 1200 metres. Une altitude elevee

exige en effet d'autres aptitudes, comme une plus

grande tolerance au froid ou la capacite de se conten-

ter de periodes de vegetation plus courtes. Corollaire

de cette adaptation ä un profil de temperature precis:
le trefle serait sensible ä un brusque rechauffement,

car pour se specialises les plantes abandonnent en

general une partie de leur flexibility

Vers des zones plus froides
Selon cette hypothese, les plantes n'avaient qu'une
issue: « Nous pensions qu'elles devraient grimper en

hauteur, vers des zones plus froides», explique
Philippe Matter, l'un des trois doctorants qui analysent,

au sein du groupe de gestion des ecosystemes de

l'EPFZ, la capacite d'adaptation des plantes de mon-

tagne. Chaque fois que l'on monte de 100 metres, la

temperature baisse d'un demi-degre; les plantes

pourraient done echapper au changement climatique

en prenant de 1'altitude, mais malheureusement, elles

sont beaucoup trop lentes. La zone de temperature

preferee du trefle des montagnes, par exemple,

grimpe de six metres par an. Un rythme que 1'espece

ne peut pas suivre. Prise de vitesse, eile deperit et

menace de disparaitre. Mais un essai en plein champ

a donne une legon aux chercheurs. Esther Frei, une
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Genetic Diversity Centre

Le genome est le plan de construction ou le mode

d'emploi d'un etre vivant. II definit son apparence, ce

dont il sera capable et le moment ou il mourra. Com-

prendre la diversite genetique, c'est comprendre la vie.
Mais la mettre au jour coute eher. Les appareils capables
de multiplier et de trier ie genome reviennent jusqu'ä

l million de francs, une somme qu'un groupe de

recherche peut difficilement assumer tout seul.
Pour cette raison, des professeurs du domaine des EPF

ont fonde le Genetic Diversity Centre. Cette plateforme
met I disposition des chercheurs les methodes dernier
cri en matiere d'analyse du genome. Des experts
apportent leur soutien pour la planification des
experiences et le depouillement des donnees. Ce centre est

une institution publique. Les chercheurs appartenant ä

des institutions tierces peuvent utiliser les appareils,

moyennant finances toutefois.

collegue de Philippe Matter, a deplace les represen-
tants de trois especes vegetales (trefle des montagnes,
amourette et bouton d'or) de 1800 ä 1200 metres
d'altitude. Cette difference correspond au rechauffement
de 3°C attendu pour le prochain siecle. Resultat:
1'amourette a quasiment double sa quantite de fleurs,
le trefle des montagnes a pousse tout aussi bien, seul
le bouton d'or n'a pas bien supporte le changement
d'environnement et produit un tiers de fleurs en
moins. Ces performances autorisent une conclusion

surprenante: l'elevation des temperatures n'affaiblit
pas les prairies de montagne, au contraire, eile les

renforce.

Lorsque Philippe Matter a analyse le genome
du trefle des montagnes au Genetic Diversity Centre,

il a compris pourquoi. Les plantes qui poussent ä

1800 metres d'altitude et Celles qui croissent ä 1200

metres sont genetiquement presque identiques. Elles

ne presentent pas d'adaptation specifique ä une
altitude, contrairement a. ce que l'on supposait. Le

trefle des montagnes n'est pas un specialiste, mais un
generaliste flexible. Lorsqu'il fait plus chaud,

l'ampleur de son repertoire genetique lui permet
d'adapter son metabolisme, comme les legumes

lorsqu'ils poussent en serre.
La raison de cette diversite genetique reside dans

l'excellente mixite des genes, que les specialistes en

ecologie appellent un flux genetique fort. Le docto-

rant a reussi ä montrer que le trefle des montagnes
se croise aussi avec des individus qui poussent tres

loin de lui sur le versant de la montagne. Cela suppose
deux conditions: premierement, le chevauchement
des periodes de floraison des plantes de haute et de

basse altitude. Deuxiemement, il faut que les insectes

pollinisateurs, comme les abeilles et les bourdons,

couvrent tout le versant de la montagne, pour pouvoir

distribuer le pollen sur une vaste zone. Le chercheur
a pu confirmer ces deux points durant ses observations

de terrain. Malgre la bonne nouvelle, le scienti-

fique porte un regard partage sur ce phenomene.
«Nous n'avons analyse le flux genetique que d'une

espece, ä un seul endroit, ä Grindelwald, rappelle-t-il.
Pour pouvoir porter un jugement definitif, il faudrait
proceder de meme sur plusieurs sites, avec plusieurs
especes.» A cela s'ajoute le fait que le changement
climatique ne represente pas la seule menace

pour les prairies alpines. De moins en moins de

paysans font les foins ä ces altitudes. Or, si leurs faux
ne sont plus la pour tenir en respect les jeunes

pousses d'arbre, les prairies risquent de s'embrous-
sailler.

Danger supplementaire
Les buissons et les arbres disputent l'espace vital
au trefle des montagnes et au bouton d'or. lis
fragmentent aussi les prairies alpines, qu'ils separent
les unes des autres, agissant comme des barrieres
ä la mixite genetique des plantes. «L'embroussaille-
ment des Alpes entraine un ralentissement du flux

Grace a leur importante
genetique », explique Philippe Matter. La consangui- diversite genetique, les

nite devient alors plus frequente et prive les diffe- plantes alpines s'acclimatent

rentes populations de leur flexibility. Andrea Pluess, ^ gauche ^ne prairie
directrice de 1'etude, prend ce danger supplementaire au-dessus de Riemenstalden

au serieux. «Si des plantes plus fragiles comme le dans le canton de Schwytz;
ci-dessous, un pre aux

bouton d'or doivent affronter ä la fois le rechauffe- abords d'Oberwil dans le

ment climatique et 1'embroussaillement, cela pourrait Simmental).
A rci j. 11 _ Photos: Philippe Matter (ä gauche),

bei et bien entramer leur perte», afnrme-t-elle. Thomas Hahn


	Une mixité génétique salvatrice

